


r-----------,------LIAISON- ·II 

UN p ·o1NT D' msT01RE,su1TE) 

u~-1 . A ora(dire, ce n'est /003 seulement aux corn· 
R E P O. N S .,E de Francis JQURDJ..IN \Monde, 1er Février _ munisles, aux étran_gers et aux juifs que tes nou-
1935) a la LETTRE OUVERTE à FT.Jou....-dain d'Istrati(17 J Janvier 1935 ). veaux amis réservent es« surprises extrêmement 
Cf. Bulletin n°6 de Juin 19s6 désagréables ». N'as-tu pas, toi _aussi, noble 

cœur, été très cc désagréablement surpris >> en 
oo:yCUil le peu de prix qu'ils attachent à tes ser-

Je t'ai souvent entendu P,:oclamer jadis, 
Panaïl, · le caractère, à tes yeux sacré, 

· des devoirs de l'amitié. La façon de pratiquer 
_ces devoirs amènë, à mes lèvrés,· la fameuse 
prière : cc Protégez-nioi de mes amis l » ·· 

Dès ri.o'tre arrivëe en -· Roumànie - la Presse 
réactiqnnaire nous traite~ mes camar°ades et moi, 

" d'agents proÔocateùrs malcidroiièmeni camouflés 
en « intellectuels »-. Bas les masques· I s' é~ria-t· 
elle. . · -: ·· . ·. 

A lors, tu n'écoutes que ton courage et tu vo­
les au . secours... de nos insulteùrs. , _Craignant 
que ceux-ci soient insuffisamment documentés 

,.-sur noire compte et que leurs coups portent à 
"faux, tu leur apportes gentiment l'appui de ton 
talent, tu mets à leur'disposltion l'autorité que ·te 
confère ta prétendue· corinaissëmce· dè rios per­
sonnes. A dire· vrai, tu ignores °tqut, absolument 
tout de mes compagnons d' ~vêç lesquels tes pro­
pos sottement élogieit:'5 (me érois_-tu donc si bête 

. êt si v!/?) n' arr_iveront pas à me' désolidaris~r. Ne 

.·sachant rien de ces hommes,··de · la · probité des­
·quels. moi qui' les connçlis, je me porfe garant, · 

f tu n'hésites pas à.leur prêter uné « moralité plus 
que douteuse >;. Noble cœur ! Què .tu. es gêné- : 

l re~x, bon, cheva[eresque ! Si ta générosité, ta 
· bqnté, tes sentiments chevaleresques te poussënt 

à. essayer de salir mes amis, ïli te font cependant 
paraît-il, un devoir de me protéger. ·Merci l A 
t'entendre rappeler les « surprises exlr~m'ément 
désagréables » dont furent victimes d'imprudents 
visiteurs de mon espèce, ·on pourrait crofre à une 
provocation assez mal déguisée. Quelle suppo· 
sition ! Non, non, tu n'incites personne à me 
casser la figure. Tu véux au contraire que je sois 
cc compris et_ apprécié » à ma juste valeur - qui 
est grande, devapt laquelle. tu· t'inclines, les 
mains chargées. de fleurs. . 

Tu crains même que je ne s<>is trop modeste 
. el trop discret ; tu crains que je n'oublie de dire 
. à ton gouvernement antis·oviéiique quel actif ami 

de- l' U.R.S.S. je suis .de longue dàté.' A lors, 
tu prends les devants et·l' initialioe, la généreuse, 
la bonnë, la chevaleresque initiative de me pré­
senter comme vice-présid en( d'une · association 
dont l'activité est, dans ion paJ)s, illégale, et. 
dont tes amis fascistes se sont engagés à exter-' 
miner les membres (sic). . ·· 
. . En agissant ainsi, tu n'entends nullement me· 
desservir ni complique1J la tâche . que je viens 
remplir. Non, tu n'as d'autre souci que le bon, 

Î généreux, chevaleresque souci de la vérité. Ce 

1 
souci est d'ailleurs en défaut : nous avons, toi et 

; moi, été nommés en 1927, non .pas , vice-'p,ési-
1 ~ent~, '!}ais -~r~~[_4~nts t honneur des _ A.m_is, de 
; 1 Umon Sov1et1que.-· Nous ne le sommès nt l un 
:ni l'autre restés longtemps_ toi en raison de la « prompte trahis~rz » q~e tu rappelles/nfoi p·arce 
que,· n' a1ant auëun goût des honneurs, j'ai de­

i mandé à militer dans le rahg. · 
_ Ainsi, tu_ le vois, ta protection, ies_PrécatJ!ions 

1 
ne sont pomt superflues. Si tu ne repondars de 
mon honorabilité - ave~ quel courage el quelle 

;l franchise ! - on pourrait bien me « confondre 

1 
avec un de ces agents soviétiques » auxquels tes 
nouveaux amis cc réservent des surprises extrême­

' ment désagréables )>. 

vices ) · 
· Tu m' a?sures, en effet, qu'ils le laiss~nt « dé­
./J_QUrQu de tout rep_eriu · », sans ·pain, bientôt sans 

toîi. Je t'accorde volon-liers que ton zèle méritait 
moins d'ingratitude (c'est à vous dégoûter de re­
tourner sa veste, et c'est à se demander si t1rai· • 
men{ l'envers vaut · r endroit): · Ta séul e ressour• 
ce ësnnaintenant d'aller « :· ronger le gràin ·de· 

/ l'auge ·démocratique que protègent l'Etat de siè .. 
ge et la censure »: Pourquoi pas- i> Tu as déclaré_ 
la guerre à la · racaille étrangère, juive el com· 
muniste <JUi cê sape les bases dé J.' Etat >>. Rallié 
à l'impérialisme, · tu« réconnais aux nations ma• 
jeures lé droit moral (?) dë··ci>ntrôle sur les na:. 
tio_ni mineures ». On ne sar.irail être '"plus con/or· 1 

miste.: Devehus vieux·, le diable se fait êrmite, _ J 
)e loup pérd ses crocs, r haïdouk fait reluire (e~ -; 

· poftes du boyard. . ·.: 
. Naguère; ton indépendance faisait de foi une· 
sorte deJranc-tireur de la Révolutiçm. Tu te 

, vantais de n'avoir jamais lu vingt lignes de Marx 
1 rejetant foule doctrine , comme toute 'dîscipline, 
· ·préférant au· livre lè fi_tsil de l'insurgé_ ef'aùx sub·· · 

tililés de la diâlectique, les pavés de la barri­
cade. Tu offrais à tes frères ouvriers fa colère et 
ta rage. Et ton talent. Et ton sang ·aussi, disais· 
tu. Niant toute autorité, repoussan't f.oute ·- ·con• 
trainfe, tu tendais la main aùx vaincus, bien Jé .. 
ddé à être toujours pour les victimes contre les 
bourreaux. Pour insuffisant et parfois" dangereux 
qu'il soit. cet anarchisme romantique (donc bour~ 
geais, disaient certains) n'avait pas vilaine· allure 
(je tiens, quant à moi, pour certain que 'le sen· · 
liment aussi est une réalité que -Ze matérialiste ne 
peut méconnaître). Sincère, ce ·sentimentalisme 
pouvait certes te mener à bien des erreurs :·il ne 
pouvait te conduire à la capitulaiion; Je ne crois 
pas, je ne crois plus à la sincérité de tç:m ·ardeur 
désordonnée. 

Si tu n'avais aucune curiosité de . là doctrine 
communiste, tu pouvais du mqins qmstaté~ que 
les communistes emplissent les prisons ·de' ton 
pays, qu'ils sont partout - chez toi comme . en , 
Chine, en Allemagne comme èri' Pologne, au Ja­
pon comme dans les Balkans, en Italie romme 
en Indochine - traqués, torturés, massacrés. El 
cela devait suffire à l'homme que tu disais être, 
cela devait suffire à le maintenir avec un parti· 
pris passionné du bon côté de la barricade. cela 
devait l'empêcher de joindre sa voix à celle de -
tous les Sarraut hurlant dans tous les paJ)s : cc Le 
communisme, voilà l'ennemi ! » 

Je ne te reproche pas ce que · tu ne pouvais pas 
être, c;e que tu n'as d'ailleurs jamais · prétendu 
être : un marxiste. Je te reproche d~ n'être pas · 
ce que lu disais être : un insurgé, un réfractaire. 

Révolté velléitaire mais sincèré, tu pleurerais 
d'admiration devant le courage et l' abnfgaiio~ 
d'un Dimitrof, d'un Thaelmann, d'un Rak_osi 
_:.. el aussi d'un C onstantinescu 'aux chàusses du: · 
quel tu aboies comme un roquet. Car tu n'es pas 
un loup, Istrati ; tu nous a trompés en essayant 
de nous faire croire que tu étais un loup. Les 
loups, dit·on, ne se laissent pas attacher. el tu _ 
portes au cou les traces d'un collier. : 

Anarcho, rouspéteur, insoumis) Allons .donc/ : 
patriote, antisémite et fasciste I 

ILS t'ont eu, Panaïf, ILS t'ont eu I 
. - . Franci~ JOURDAIN. 
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i-----------------------III­
IT ra vaux et recherches 

SOUS CETTE RUBRIQHE NOTRE AMI DANIEL LERAULT PUBLIE DANS LA 

Revue de la Bibliothèque Nationale 
L'ETUDE ANNONCEE PAR LE BULLRTIN N° 5 :"PAN AIT ISTRATI" 

tt 11 

A propos d'une récente acqui~ition de la Bibliothèque Nationale 

L 1•article comprend 15 pages,dont 2 splendides portraits d'Istrati,ptis en 1925, 
(15x24), 6 photographies dues à Carol Popp de Szathrn1ri, de 1868,quelques-unes 
lors de la visite du prince Carol Ier dan~· la région de Curtea de Arges(gitans, 
la Dimbovita,la Prahova,monastère de Bucci, costumes de Ricar,hora à Ricar)1 
2pages 1/2 de notes et un "chapitre inédit de1 L'oncle Anghel {sic) 

LE TOQUAGE DES OEUFS ROUGES 
qui devait primitivement précéder le" diner traditionnel de Pâques" des 
premières pages de" Oncle Anghel" 

Le corps même du texte est de 8 pages .Dans les 4 premières>Lerault rappelle 
ce que fut la vie d'Istrati :ses aspirations,ses errances,ses enthousiasmes et 
ses déboires,son isolement dernier et la portée de son oeuvre,de son vivant. 

Puis suit l'étude critique proprement dite d'un manuscrit de 36 feuillets, 
dédié à l'illustrateur Frans Maseree::f'tet acquis le 12 Juin 1984 par la 
Bibliothèque Nationale. Ce document est une partie de "Oncle Anghel" dont la 
B.N. possédait par ailleurs d'autres extraits ou copies dactylographiées dans 
le fonàs J.R.Bloch. 

• L"examen des crois manuscrits qui composent-Onde .-lnglid, fort instructif. 
soulève aussi de nombreuses difficultés. On doit les examiner du triple point 
de vue de la chronologie de conception - que je \-Îens d"évoquer - , de leur 
matérialité (manuscrits , copies dactylographiées), de leurs corrections par des 
tiers . 

C'est à c.ette ana1.yse que s'attache Daniel Leraul t. Pour l'exemple il présente 
le tableau comparatif des trois états d'un texte :le manuscrit,le texte de la 
revue Europe (après correction de Romain Rolland),celui du volume de l'édition 
Rieder (après correction de J.R.Bloch) 

1! Ainsi, cette "toilette nécessaire ,, faite , on est tout de même bien loin de ce 
que prétendaient quelques mauvaises langues qui-à !"époque-laissaient en­
tendre que les manuscrits d'Istrati avaient été« réécrits». En outre, les progrès 

d"Istrati dans la langue française furent si rapides qut les correcteurs, dans le~ 
œunes qui suivirent eurent beaucoup moins de retouches -à apporter. Po~!r 
preuYe.Jean-Richard Bl<:>ch lui-même, confia_nt à Rom~in_~olland son 7:d;11: : 
r_a~ion po~r r°:U\Te : " · · 

Et Lerault de conclure: 

11 On reste confondu de la performance de cet autodidacte écriYant d'un seul 
jet5 1• sans aucune documentation52 , sans presque de rature , une langue qui 
n'est pas la sienne - et cc ne sont pas les fautes de français et le vocabulaire: 

paune qui en changeront le style -, avec cet art Î.n:;Ünctif du conteur (mais 
cornbicn de fois. avant de les écrire. avait -il entendu certains de ces récits ;:•_ se 
les était-il à lui-même conté. et les ra:-ont.1it-il à d"autrc~ ?) à tel point que 
Rom:i.in Rolland put lui dire : .. ... En quelque langue que ce soit. ·:ou, seriez . 
vous êtes un écri,·ain . » 

Voilà l'exemple d'une recherche ponctuelle,d'une étude concrète qui,mettant 
un point final : à ctes querelles de grammaire,élèvent le p~opos pour cnfirmer 
avec un"élan d'émotion" contenu,la prédiction de Romain Rolland 

« Cette œuvre s'imposera par la uiolence du cœur. )) 

Ce numéro de la Revue de la B.N. n° 19 se vend à la librairie DISTIQUE 
17 rue Hoche,92240, MALAKOFF (70 fr) 

Printemps 1986 - 6e année 
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~-------------;-------INFO S--l V' 
Un point, c~est· to.ut 

Que nos jeunes Amis ne s'effraie~t pas! 
1.e" point d'histoire" rappelé ci-contre est un 

FAIT et n'engage personne.Sa publication reste dans le 
droit fil de celle faite par Marcel Mermoz en Décembre 
1976,ca.hier n°4,de la Lettre de Barbusse aux "Amis de 
MCTh°DE" de Bruxelles,où son jugement sur Istrati n'est 

pas oc cul té. 

MONilE:bim~nsuel fondé en Juin 1928 par Henri Barbusse 
et disparu fin 1935. 

ECHOS DE ROUMANIE 
Lors de son récent séjour en Roumanie ,où le meilleur 
accueil lui fut réservé(ta...~t à Buca:-est, Union des 
Ecrivains,qu'à Braila,~usée mé~orial Istrati),les 
autorités culturelles rou:r.aines ont exprimé à Cnristian 
Golfetto leur reconnaissance· .vour le travail accompli 
en France par notre Association e: elles ont mar.:festé 
leur désir de voir se renforcer toute forme de c.olla­
-boration entre les diverses i~sti~~tions cultu.:-elles 
roumaines et l'Associationafin que l'oeuvre de Panait 
Istrati soit encore mieux diffusée. 

C.G. 

PRENEZ NOTE ... 

EN RAISON DE SON IMPORTANT VOLUME,ET 
DONC DE SA COMPOSITION,LE CAHIER N°2 
NE VOUS PARVIENTIRA AU PLUS TÔT QU'EN 
JANVIER OU FEV Ri!ER 1 98 7 

Gardez le contact 

Nous avons l'intention,dès le prochain 
bulletin de faire l'historique de notre 
Associatlon,de 1969 à nos jours.Le 
témoignage des "anc i2r:s" nous int~res se·. 
Alors,communiquez-nous vos souvenirs? 

A 1 a manière de ••• 

FP.A.>,Z l\1.ASEREEL , né en 1869. I 1972 

ln· memoriam 
NOUS ONT Q.UI'ITE 

• Virgil DANCIULESCU,ancien rédacteur en 
chef de Scir.teia,décédé le 3 Septembre à Bucarest d'une 
crise cardiaque.Il avait accueilli chaleureusement,en 
1971, Mer:ncz et Golfetto,lors de leur pres:er voyage 
en Roumanie. 

~ Dieitrie STIUBEI,Mettmann, RF A 

Mircea ELIADE 
. . /'--

Nos a.mis roumains ue comprendraient pas que nous 
n'évoq~io;-is pas ici la mé~oire de ~IRCEA S LI ADE 
h:stcrie" des religions (du sac=é,eut-il préféré dire) 
décédé à Ch:cago en Avril dernier. 

Né à Bucarest en 1907,étudiant en lettres et ph.iloso­
-phie,il part en Inde en1928 apprendre le sanscrit 
et les techr.iques du yoga. De retour en ~oumanie,de 
193 : à 1939 ,il publie des romans fantastiques et 
des essais sur des pr~blèmes de son temps. 

De 1940 à 1945,il devient conseiller culturel à 
Lond::-E<s puis à. Lisbonne .En 1945, :naturalisé français, 
i~ enseigne à. l'Ecole des Hautes Eèudes de Paris.Il 
éc=it à cette époque son ffiagis±ral "Tra:té d'histoire 
des re~igions" 

Il se rend en 1957 aux Etats-Unis où il professe à 
l'Université de Chicago. 

"Partagé entre Paris qu'il aimait et Chicago où il 
enseignait il gardait dans son coeur une place pour 
la Rourr.anie,point focal de sa suprême nostalgie" 
ass·J..:-er;:. de lui un com;:atriote. 

Les éditions L'Rerne ont consacré en 1978 un cahier 
monu:ne~tal à son oeuvre,3elfond a réédité "son 
test21tent spirituel" ,?ayot ,Flamrr.arion,Galli!n.::.rd sa 
c;_~ara..'1taine è. 'oeuvres div.erses_. 

"Tout ce que je sais à l'instant,disait Eliade,c'est 
que ce monde-là. nous le retrouverons . .- se'.llement sur 
le pont d'ur, bateau p~adi~iaqüe,lurnineux,qui, 
heu=euse~ent,ncus at~end c::ia.cun au large du mê~e 
riva..,:;:e,caché par les mêmes dunes" ·., , 

(.Souvenir d'une fresque murale de monastère ro·..lmain ?): 

Et toujours ... 

M •••••••••••••••••• et A M I 

Sauf erreur~ je n'ai pas eu le 
plaisir de recevoir à ce jour 
votre cotisation 1986. 
S'il ne s'agit que d'un oubli, 
envoyez .=-moi avant la fin de 

ce mois votre chèque à mon 
adresse ci-dessous. 
L'envoi du Cahier N°2 en dépend. 
MERCI Le trésorier 

NON PERSONNALISÉ CE RAPPEL NE 
VOUS CONCERNE PAS 

PAIE~lENT DES COTISATIO~S 
Cotiaation 1986 .....•....••.. 120 fr 
Membre bienfaiteur .•...••... 200 fr 
Dullet1n(rout~e compris) 5 fr 

CCP La Source n~ ~O 122 94 Y 
LES A~IS DE PA~A!T ISTRJ.Tl Tréeorie:-: 

ACCARD, 90, rue: Pierre: Joigneaux. 9:!270 BOIS COLO\.fBES . 

Dépôt légal Mars 19s51 ;t~r!."~-~-~-~-~~~
0
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